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 Le village du Bézu, dont la première 
mention connue date du XIe siècle, tire son 
nom du toponyme Albedunum qui désignerait 
une «hauteur fortifiée». L'existence du Bézu 
est étroitement liée au château d'Albedunum 
tout proche, au pied duquel l’habitat se re-
groupe jusqu’à la fin du XIIIe siècle. Après la 
Croisade contre les Albigeois, ce castrum est 
abandonné.  
 A partir du XVe siècle, de nombreu-
ses métairies émergent dans la campagne envi-
ronnante. Entouré de nombreuses fermes iso-

lées, le village actuel semble 
s’être véritablement constitué 
au XVIIe siècle. Appuyé au 
rocher sur le flanc d’une col-
line, le Bézu est dominé par 
l’église et descend jusqu’à la 
fontaine appelée Font Vielha.  
Il montre une succession de 
maisons étagées, de jardins et 

de rues étroites et sinueuses, à l’image des 
castra médiévaux des XIIe-XIIIe siècles.  
 Les croix qui parsèment le territoire 
de la commune rappellent l’importance des 
processions qui se déroulaient à l’occasion des 
fêtes religieuses.  
 Au Bézu, la tradition orale rapporte 
que le curé avait le pouvoir d’arrêter les orages 
de grêle qui détruisaient les récoltes. Tan-
dis que deux hommes posaient à ses 
pieds deux paires de sabots, il le-
vait les mains vers les nuages et 
priait pour qu’ils soient dé-
viés… 
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 L’origine de Saint-Just paraît liée à 
l’existence d’un monastère dédié à saint 
Just, probablement rattaché au monastère de 
Sainte-Eugénie, aujourd’hui disparu. Cet 
établissement aurait existé à l’emplacement 
de l’actuel «château» de Saint-Just. La bas-
tide Saint-Just de Voisins fut créée après la 
Croisade. L’histoire du village est relative-
ment méconnue. Saint-Just est mentionné 
comme étant déserté en 1503. 
 Le village compte 7 maisons en 
1594, 18 exploitations en 1741 et regroupe 
plus de 60 habitants répartis sur 
42 logements en 2008. Village 
traditionnellement agricole, il 
fonctionne de manière autarcique 
jusqu’au début du XXe siècle.  
 Les jardins potagers 
sont organisés autour des habita-
tions et stabilisés par un  système 
de murettes, tandis que les 
champs arables couvrent alors l’espace res-
tant. En 1913, la commune compte «6 che-
vaux, 5 ânes, 72 boeufs, 4 vaches, 1215 
moutons, 125 chèvres et 64 porcs». 
 Après la Révolution française, la 
paroisse est regroupée avec celle du Bézu 
pour donner naissance à la commune de 
Saint-Just-et-le-Bézu.  
 La nouvelle route départementale 
est aménagée en 1885, dans un contexte 
politique et social très favorable au désen-
clavement des campagnes.  
Le village est successivement doté de l’élec-
tricité en 1927, de l’eau courante en 1963, 
tandis que les rues sont goudronnées pour la 
première fois en 1965. 



L’Eglise de Saint Just : En 1377, un texte mentionne 
l'église de Saint-Just, unie au Chapitre de Saint-Paul-de-
Fenouillet. Elle est consacrée à sainte Eugénie et reprend 
la dédicace d’un ancien  couvent situé à environ 2 km. Les 
anciens du village racontaient que les reliques et les fonts 
baptismaux en grès proviendraient de cet ancien monas-
tère. Plusieurs remaniements marquent l’architecture de 
l’église : ruinée lors des Guerres de Religion, elle est re-
construite à l’identique. En 1853, elle est remise en état, 

puis est agrandie en 1876, par empiètement sur le cimetière. L’ensemble du 
bâtiment est alors restauré. De cette époque datent les voûtes peintes, les vi-
traux ainsi que le carrelage central. La charpente a été offerte par le comte de 
Mauléon de Chalabre tandis que l’impératrice Eugénie de Montijo, épouse de 
Napoléon III, fit don d’une chasuble dorée. L’église abrite un bénitier en mar-
bre rouge de Caunes-Minervois ainsi que les fonts baptismaux, en marbre 
blanc-gris, datés de 1547. Ils furent brisés en 1905 par le curé, lors de la sépa-
ration de l’Eglise et de l’Etat. Lors de la fête locale le premier dimanche de 
septembre, une procession était organisée depuis l’église vers le Calvaire et les 
croix placées aux carrefours du village.  

Lavoir : Situé au centre du village de 
Saint Just, ce lavoir a été restauré en 
2007 lors d’un projet de valorisation du 
petit patrimoine intercommunal.. 

Texte réalisé d’après les travaux de Blandine ALLABERT-SIRE 

Armes : : 
«D’argent palissé de deux 
pièces et une demie de sable» 

L’Eglise du Bézu: Dédiée à saint Jean-Baptiste, l’origine de 
l’église du Bézu remonterait au XIe siècle. En 1347, les archi-
ves du Vatican mentionnent le rector (curé) d'Albeduno. Située 
à proximité d’un carrefour d’antiques voies de communication, 
le Camin Romieu et la route d’Espagne, son emplacement en 
dehors d'une agglomération pourrait confirmer une origine 
ancienne remontant au haut Moyen Âge. Son cimetière est 
éloigné. Certains éléments visibles témoignent des étapes de 
construction de l’église, notamment l’ancien clocher-mur, 
ceint dans la maçonnerie du pignon situé au-dessus de la porte 
d’entrée. En 1593, le bâtiment a été surélevé de deux mètres 
environ, avec la construction de piliers pour soutenir les arcs-

doubleaux et la voûte du choeur. Un nouveau clocher-mur fut établi sur le 
pignon ouest, comme en témoigne la date sculptée sur le montant de la 
deuxième fenêtre. Suite à une importante campagne de restauration en 2004, 
le choeur a retrouvé ses fresques de 1893 et le plafond de la nef sa teinte du 
XVIIIe siècle. 

Château du Bézu : Le château du Bézu est un ensem-
ble monumental perché sur une dorsale calcaire 
orientée est-ouest. Il culmine à 832 m d’altitude. La 
position dominante du castrum permettait de surveil-
ler les deux vallées qui le bordent : la vallée de la 
Blanque et la vallée de Casserats, traversée par une 
ancienne voie de communication, vraisemblablement 
romaine. Le nom du lieu, Albedunum, «hauteur forti-
fiée», la découverte de céramiques gallo-romaines, la 
présence de pans de murs du VIe siècle (époque wisi-
gothe), attestent d’une occupation ancienne du site. 
Au Moyen Age, ce castrum était le fief des seigneurs 
Bernard Sesmon, Guillaume et Pierre d’Albedun, qui possédaient et géraient des terres 
depuis le Bas-Razès jusqu’au Fenouillèdes et au pays de Sault, entre le XIe siècle et le 
XIIIe siècle. Cette puissante famille, alliée aux seigneurs de Niort, abrita deux parfaits 
cathares au Bézu. Leur adhésion à l’hérésie provoqua la confiscation de leurs biens au 
profit de Pierre de Voisins, lieutenant de Simon de Montfort, en 1231. Par la suite, le 
castrum est abandonné. La population est déplacée. En 1594, le château est dit ruiné. 


